
Petipotins d’un vieux loup malicieux du 1er juillet 2008

Un travail de groupe… parmi d’autres

Mes crocs en sont tout ramollis : tout visiteur de SADA repart ravi tant l’accueil est 
chaleureux.  Il  est  surpris  par  l’esprit  d’équipe  si  particulier  qui  domine.  L’autre 
monde,  celui  où il  n’y  a  pas d’éclaireurs,  serait  t’il  donc hostile ?  Indifférent  à  la 
chaleur humaine ? Pas toujours, mais au SADA, c’est autre chose…

D’ailleurs,  La  question  se  pose  souvent :  devient-on  éclaireur  parce  qu’on  est 
autrement ? Ou bien est-ce qu’on devient autrement parce qu’on est éclaireur ? La 
réponse est très personnelle. 

Je reconnais qu’à force de rôder autour d’anciens éclaireurs, non seulement mes 
crocs ramollissent, mais mes griffes se mettent à raccourcir. J’avais déjà des yeux de 
lynx et il me poussait des oreilles de lièvre (voir précédent TU) : vais-je avoir un cœur 
d’artichaut ?  Un peu. Pas trop. Personne ne veut devenir un mouton bêlant (c’est 
très pastoral tout ça !). Chez les anciens éclaireurs, il n’y a pas de bête à Panurge. 
Aucune place non plus pour les grands fauves. 

Pourtant, les personnalités sont si différentes. Heureusement ! 

Certaines,  sans  être  pour  autant  rugissantes,  sont  très  affirmées.  D’autres  sont 
beaucoup plus effacées. Mais entre un pelage de hérisson et de la laine à carder, on 
apprend vite à choisir la bonne veste. C’est ça qui est beau ! Et puis, c’est un travail 
de  groupe  de  s’entraider  à  rogner  les  épines  ou  faire  lever  les  yeux  aux  plus 
réservés.  Et  chez  les  éclaireurs,  même  anciens,  le  travail  de  groupe :  ils 
connaissent ! Comme dit la Pub « Et ça marche ! ».


